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Résumé de l'article
Les historiens ont longtemps cru que la grande prairie canadienne avait été
peuplée par deux types de fermiers : le fermier anglo-canadien qui possédait un
sens inné du commerce et le paysan ethnique qui, installé à l'écart de la société
dominante, gardait ses habitudes du vieux continent. Les établissements composés
d'Ukrainiens, d'Allemands catholiques, de Canadiens français, de Doukhobors et de
Mennonites, étaient perçus comme des groupuscules ethniques noyés dans un
monde canadien. L'hypothèse de travail de cette étude cherche à montrer que les
Mennonites, à l'instar de toutes les collectivités rurales, religieuses et immigrantes,
n'étaient pas isolés géographiquement et qu' ils ne pratiquaient pas une économie
de subsistance. Cette étude démontre en fait que ces colons avaient pour but de
maintenir leur caractère ethnique tout en s'enrichissant par des activités
commerciales judicieuses et en adaptant leur agriculture à leur nouvel habitat.
Cette analyse vient contredire le courant de pensée qui aime croire que seuls les
fermiers anglo-canadiens ont pu s'adapter rapidement à leur milieu et que les
colons ethniques comme les Mennonites ont conservé leurs habitudes
traditionnelles sans y apporter la moindre modification.
Cet article porte sur l'expérience d'un groupe restreint, mais fort représentatif,
d'immigrants Mennonites, le « Kleine Gemeinde », qui se sont installés dans la
réserve de l'Est au Manitoba et dans le comté de Jefferson, au Nebraska en 1874.
Les écrits de ces fermiers et les dossiers que les gouvernements canadien et
américain ont conservés sur eux laissent croire que ces fermiers se sont en fait
rapidement adaptés à leur nouvel habitat. Les climats nouveaux, les conditions de
travail et les marchés les ont forcés à modifier leur choix de récoltes, leurs
pratiques agricoles et à se mécaniser à certains degrés. Les fermes de la réserve de
l'Est étaient relativement petites et polyvalentes. Au lieu d'entrevoir un simple
mode de vie paysan, ces faits tendent à démontrer qu'ils avaient fait des choix
éclairés pour s'adapter aux conditions du marché de l'économie rurale primitive
du Manitoba. Les changements réalisés par la première génération de fermiers
mennonites au Canada reflètent le développement économique du Manitoba. Une
comparaison de la réserve de l'Est avec la communauté mennonite du Nebraska
indique qu'entre 1874 et 1900, les deux collectivités se sont distinguées de façon
significative par leurs pratiques agricoles. Cette distinction confirmait les
différences économiques et géographiques entre le Manitoba et le Nebraska. La
volonté des Mennonites de s'adapter à leur nouveau milieu et de se mettre en
rapport avec les marchés extérieurs à leur propre monde s'est avérée plus
importante que leurs habitudes culturelles en agriculture.
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